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DISCOVRS. 

TOut  ainfi  que  les  eantarides  s’atta- 
chent volontiers  aux  rofes  les  plus 
efpanoüyes  :Demefme,c’efl:îe  propre  de 
lacalomniequede  feprendreà  îa  vertu  la 
plus  cminente,  n’y  ayant  forte  de  faufleté 
dont  les  langues  malignes  ne  tafchcnt  de 
rauallcr  la  gloire , quieft  iuftement  deuë 
au  mérité  d’autruy.  S’il  yaiamais  eu  fie- 
cle  auquel  cefte  Furie  fe  foie  détachée  5 
nous pouuons  véritablement  dire  que  ç’a 
efté  au  noftrc.  Car  que  peut  l’Enfer  vo* 
mir  d’iniurieux,  qui  ne  foie  forty  de  la  bou- 
che &de  la  plume  de  quelques  forcenez5 
qui  conucrtiffans  la  vérité  en  menfonge 
ont  par  rinfolence&parraudacede  leurs 
inueétiues  tellement  choqué  la  réputation 
des  plus  innocens  3 qu’il  fembioit  n y auoir 
plus  deloüangeny  d’honneur  à bien  fai* 
re,  La  rage  5 c la  fureur  de  tels  maniaques 
s’cftdefbordèe  iufques  là,  que  de  n’efpar- 
gnerlesxmages  vitrantes  delà  Deitéslare- 
uerencc  defquclles  eft  fi  facro-fain£te 
rcligieufe3  que  mefmcsc’eft  blafpheme 
împiotê  que  d’interpreter  finiftrement  la 
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moindre  de  leurs  avions  : Mais  comme 
les  fléchés  qu’on  décoche  vers  le  Ciel 
femblent  bien  y aller  toutesfois  ne  le 
touchentpas:  Demefme  telles  faufietez  &: 
calomnies  offencent  fi  peu  ceux  contre^ 
quion  les  efpand,  que  leur  vertu  au  con- 
traire s’en  rend  tant  plus  illuftre  , ne  plus 
ne  moins  qu’vne  goutte  d'eau  falèe  qu’on 
iette  dans  vne  fontaine  d'eau  douce  , en 
rend  par  vné  certaine  contre-pointe  la  fa- 
neur beaucoup  plus  agréable»  , 

C’efl:  ee  qui  atoufiours  faiâgenereufe- 
ment  dédaigner  à la  Royne  Mere  du  Roy* 
tous  les  fauxbruiéb  qu'on  a fanez  contre 
fon  gouuernemcntjfc  contentant  de  Tef- 
iouiflancede  faconfcienee  * &du  tefmof® 
gnage  des  plus  gens  de  bien  3 qui  vuides  de 
paflîon  , parlent  des  chofes  fans  déguife» 
ment.  Ce  n’eft  pas  que  donnant  cela  à la 
douceuraccouftuméedefaMajefl:ê9  la  ta- 
che & la  hôte  n’en  demeure  à iamais  fur  le 
front  de  noftre  nation  > comme  ingratte 
du  bien  quelle  a receu  de  cefle  grande 
Princeffe.  Car  laiflant  àl’Hiftoire  de  ra- 
contera Iapolîerité  les  merueilles  de  fon 
adminiftration,  depuis  la  perte , àiamaîs 
déplorable  du  Grand  . Hinry  , ic 
dirsy  feulement  qu’il  faudroit  furmonter 
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le  Diable  en  caIomnie5quoy  qu’il  en  foie  le 
perc  6c  l’autheur  , fi  on  neconfefleinge- 
nuëment5que  durant  la  minorité  du  Koyy 
ceft  Eftat  s’eft  conferué  en  plus  de  tran- 
quillit  é qu'il  ait  faiâ:  fouslaRogencc  d au- 
cune Princefle^  qui  ait  iamais  pris  le  gou- 
uernailde  cefta  Monarchie  , toutes  cho- 
ies y ay  as  efté  fi  calmes,  qu’il  ne  s’y  eftef- 
leué aucuns  orages  ny  guerres  ciuilles.  Es 
fi  le  Roy  entrant  en  fa  majorité  il  y a eu 
quelques  vns  5 qui  ayans  la  voix  de  Iacob, 
portoientles  mains  d’Efaü  , iettans  la  dis- 
corde dans  le  fein  de  la  France  , 6c  raua» 
géants  fes  Prouinccs5comme  s’ils  fuffent 
entrez  en  vn  pays  de  conqucfte , la  Royne 
neantmoms/embîable  àvn  Médecin  hu- 
main 6c  pitoyable  5 au  lieu  du  feu  6c  du 
cautere  y a apporté  de  fi  doux  remedes  à 
cefle  calamité  5 que  pardonnant  par  fa  clé- 
mence 5 à ceux  quelle  pouuoit,  fi  elle  l’euft 
voulu  feuercment  chaftier  par  fa  iuftice* 
elle  a tout  oublié,  voire  par  excez  de  bon- 
té , comme  qui  recompenferoit  le  crime* 
elle  a fait  du  bien  6c  de  l’honneur  à tels  qui 
ne  meritoient  parleur rebellion^que  delà 
honte  6c  du  deshonneur. 

Or  comme  Taragnerire  fon  venin  des 
snefmcs  fleurs , dont  l’abeille  fait  fon  miel* 
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ilyaeuaufïïdc  ces  gens  là,  qui  au  lieu  de 
recognoiftrc  par  leur  obeifôtnce  , les  grati- 
fications quils  receuoient  d'vne  main  fi 
îibcrale5ont  retourne  à leur  vomiffemçnr, 
& conuerty  en  poifon , ce  qui  leur  deuoxt 
eftre  en  alimét.Etpârcequilsfe  recognoif 
foient  eftre  faibles  de  nom  de  d'au  tho  rite, 
pour  efclorre  leurs  mauuaifes  intentions, 
il  falloir  quils  f«  couuriffenr  delà  qualité 
d Vn  plus  grand  qu’eux  pour  pailkrder 
fous  ce  manteau, c’cft  à dire,  pour  en abu- 
fant  du  pouuoir  d’vn  premier  Prince  du 
fang  , retourner  derechef  à brouiller  l’E« 
fiat , à troubler  le  repos  publie,  èe  nous 
engager  plus  auant  que  iamaisdans  kcô* 
fufîon  ,1c  pauure  peuple  n’ayaatrecueiîfy 
qu’à  demy , le  bien  que  Dieu  fembloic 
luy  donner  ccfte  année  en  abondance, 
pour  recompenfe  de  fa  derniere  perte  de 
defolation.  / 

Ceftce  qui  a contraint  leurs  Majeftez 
depouruoir  foudaîn  au  falur  commun  de 
la  France,  de  d’arreftsrpres  d’elles  Mon- 
fleur  le  Prince  de  Condé  , afin  qu’oftant 
l'occaflon  à certains  efprits  violens  d’a« 
bufer  dauantage  de  fa  qualité  , le  Royau- 
me Te  contienneen  vnefi  profonde  paix, 
qui!  foit  auffi  floriflant  fous  le  régné  du 


Roy  , qu’il  a oncqucs  cfté  fous  l’Empire 
d'aucun  de  fcs  predeccffeurs.  Ce  qui  cft  à 
efpercr  , fi  lauthorité  Royale  demeure  fi 
abfoluë,qu  ellevoyètouteautregrandeur 
humiliée  à fcs  pieds*  Auffi  n’eft*il  pas 
moins  monftrueux  de  voir  plufieurs  attî- 

rerà  euxlepouuoir  du  Souuerain, qu’il eft 

contre  nature  devoir  plufieurs  teû es  fur  vn 
corps.^  Cela eftantdoncarriuépourles ni* 
fies  raifons  queleurs  Majeftez  en  ont  eues, 
c'eftà  nous3  comme fidelles fubieéis , de 
ployer  à leurs  volontez, fans  nous  enqué- 
rir plus  curieufement  fi  elles  auoient  à le 
faire  ou  non  : Car  ce  n’eft  pas  à nous  de 
pénétrer  dans  le  fecret  des  confcils  dVn 
grand  Roy  5 ny  d’en  examiner  les  motifs 
félon  nos fens,&àla mefure de  noftrc paf- 
fion.Nous  ne  douons  non  plus  cftimer  qge 
la  perfonne  de  MÔfieur  lePrinfce,eftât  che- 
ie  comme  elle  cft  à leurs  Majeftez , quel- 
lesnelaconferuentauectâc  defoing&  de 
bon  traitement  , que  la  referuanc  pour 
leur  fcruiç&  j & pour  la  feuretë  & appuy  de 

. l’Eftat  5 fa  liberté  ne  luy  foit  rendue,  lors 
qu  elles'iugerobt  qu’elle  fera  au  biendu  pu- 
blic , & mefme  du  fien  particulier  s les 
Roys  » cfpargnanspas  mefmes  leur^pro* 
près  Enf|çs,quâd  il  y va  du  repos  de  leurs 
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peuples , la  feue  Royne  Mcre  nous  en  ayât 
laiifé  l'exemple  en  laperfonne  de  Mon- 
fleur 5 frere  vnique  du  Roy  Henry  IIÏ« 
qu’elle arrefta  prifonnier, fur laduis  qu'el- 
le eut  que  certains  broüillons  lau  oient 
ddbauché  de  fon  deuoir. 

S’il  y a cependant  quelques  âmes  vice- 
rées,  qui  controllans  les  aâions  de  leurs 
Majeftez,  fe  formalifent  de  ceîa3  & le  pren- 
nent pour  pretexte  de  fe  porter  à vnnou- 
ucau  foufleuement  5 il  eft  à efperer  que 
Dieu  5 proteâeur  de  l'innocence  d Vn icu~ 
ne  Roy  3 (çaura  tellementarmerfon  bras* 
que  fécondé  de  fes  bons  & fidelles  ferui- 
Ieurssils*oppofera  fi  puiflamment  à leurs 
efforts  3 que  la  confufion  en  tombera  (ur  la 
telle  de  ceux  qui  feront  les  autheurs  dè 
la  fadion.  Leurs  Majeftez  ont  défia  des 
arres  fi  vifiblcs  de  la  fidelité  desbonsFratv 
çois^que  Paris(  comme  le  Chef  des  villes  ^ 
du  Royaumej&dâs  laquelle  elles  ont  vou- 
lu faire  cefteadion5  comme  fur  le  theatrt 
îepluseminent  de  la  France  5 pour  témoi- 
gner à tout  le  monde  la  iufticede  leur  pro- 
céder) s’eft  j dy-je,  contenu  en  fi  grande 
©beiffance^qu’iln’yâ  bourgeois  homme 
de  bien  5 qui  ne  tefmoigne  de4*approuuer 
fans  aucun  murmure  ne  contredit*  Et  s’il 
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y a eu  qudques-Vns  du  menu  peuple  qui  fc 
Soient  violentemcnt  comportez  , fc  yen» 
geansfur des chofes  inanimées,  en  faaync 
d vn  particulier,  par  Tinduétion  de  ceux 
qui  deuoient  pluftoft  recourir  à leau  qu’au 

feu,leursMajeftez  oublient  neantmoins  le 

tout  par  leur  bontés  clemence*  De  forte 
| quefouftenuës  des  villes  capitales  du  Roy* 
aume , des  Officiers  de  la  Couronne , des 
Cours  Souueraines  de  la  Nobleffe,  qui 
tous  cnfemble  offrent  leur  Cref-fîdellefcr«* 
uice,pourPinterefi:  commun  qu’ils  ont  à la 
manutention  de  Pauthorité  Royale, dans 
reftabliffement  general  de  laquelle  cft  en- 
clos le  reposée  la  fortune  des  particuliers^ 
ileflàefpercr  auec  l’aydedeDieu,  qu  cl« 
les  donneront  fi  bon  ordre  à toutes  cho« 
fes , que  la  iufHce  de  leurs  armes  protégera, 
la  liberté  des  peuples,  empefehaos  quïlg 
ne  (oient  opprimez , comme  elles  ont  def^ 
| ja  pourueu  à la  (cureté  de  Paris  , par  les 
/ bonnes  trouppes  d'infanterie  &c  de  Caua^ 
i îerie  qu  elles  ont  logées  dix  lieues  à U 
ronde, 

, * . ’ j. 

La  plufpart  des  membres  du  corps  eftls 
ainfi  réunis  fous  leur  Chefis’il  y a quelques 
vns  qui  s’en  retranchent,  le  Roy  ne  laifle* 
rapas  d eftrefcruy  Se  affifté,ainfi  que  ccft 
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Empereur , qui  apres  la  mortdcBritarmi» 
eus  difoit , qu  ayant  perdu  le  fecours  de  fonf re- 
venante $o  effi erance gt foi t en  la  République. Car 
fî quelques  Grâds  nayans  que  leurpaffion 
pour  confeil  5 tombent  en  ceft  aucugle^ 
ment,  que  de  fefoufleuer  contre  leurs  Ma- 
jeftez3lemalfera  doublement  à plaindre, 
par  cequ'auecleur  ruine  infaillible  , clics 
regretteront  que  des  perfonnes  de  ceftc 
qualité  manquent  d’eftre  auprès  d’elles* 
pourprcuue  daffeétion  à leurfcruicc.  Ce 
que  nul  d eux  ne  leur  peut  tcfmoigner 
qu’en  embraffant/an s différence quelcon 
que,  la  querelle  du  Fils  & delaMerc  3tant 
îintereftdes  deux  eft  commun  &infcpa- 
rabke  Que  ces  Mcfiieurs  là  confîderent 
que  ee  n eft  pas  chofc  cxcufablc  au  fubicét, 
que  dedifputer  fa  caufc  Tefpée  à la  main 
contre  fon  Roy.  Ceft  aux  pieds  du  Prince* 
comme  à des  Autels  de  refuge  où  l’on  doit 
recourir  3 pour  impetrer  pardon  fi  on  a 
failly/ans  porter  iamais  les  chofcs  fi  à fex- 
cremité*  que  le  tpa!  qu’on  a faiâ5  fafTe  vi- 
urecnmcffianccceux  qui  le  commettent, 
iafyndercfe  leur  eftant  vn  perpétuel  bour- 
reau qui  les  tenaille  &:martirifc.Mauuaifc 
maxime  au  feruiteur  5 que  de  fe  vouloir  fai’» 
r e craindre  à fon  MaiftreS 


* le  defif  e de  bon  cœur,  que  ce  mal-heur 
n’arriue  à aucun  deux  3 ains  que  fe  rendans 
capables  d’vn  bon  confcil*  iis  marchent 
fur  les  pas  de  leurs  dcuanciers , 6c  qu’à  leur 
exemple  ils  n ay  ent  pour  obied  que  le  fer- 
uicedeleurRoy.  C’eft  làoùtrauaiile  au- 
lourd’huy  de  toutfon  pouuoir  Momfîeur 
le  Ducde  Guifc , tafehant  de  ramener  vn 
chacun  auprez  de  leurs  Majcftez.Non  que 
| le  n'aye  fi  bonne  opinion  de  la  for  tu» 
ne  dcceft  Eftat , que  quand  les  plus  opi- 
niaftres  fcrcculeroient  de  leur  deuoir , le 
feruicc  de  leurs  Majeftez  ne  laifferoit  pas 
pourtant  de  fc  faire.  Car  encores  que  les 
Princes  furpaffeni en naiffaneela commu- 
ne NobIcffe5  il  y en  a neantmoins  de  ccfte 
claffc  qui  font  fi  genereux, qu’il  portent  d es 
cœurs  de  Princes , & qui  rcueftus  de  Tau- 
thoritèdu  Souuerain  3 font  quelqucsfols 
des  exploids  fi  glorieux  5 qu’ils  ne  cèdent 
â ceux  des  plus  illuftrcsPrinces.La  Franco 
cftyn  champ  qui  produid  force  courages 
de  celle  trempe , 6c  qui  au  defaut  de  ceux  à 
qui  les  gtandes  charges  font  deuës  pat 
leur  extradion,  ne  manqueront  pas  de  les 
remplir  dignement  j quand  il  plaira  à leurs 
Majeftez  de  les  employer®* 

Noftr®  Hiftoirc  eft  pleine  de  pluücurs 
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falcts  d'armes  des  Capitaines  de  noftre  ni* 
îion,  qui  ont  fouuentreleuécefte  Courons 
ne panchante  5 comme  firent  vn  I ean , ba- 
ftard  d Orléans , vn  la  Hire3  vn  Ponton  de 
Xaintrâiilesfous  Charles  feptidme,  Died 
armant  mefme  en  ce  temps  là  le  bras  d’vnç 
fimplefilIe3pour  la  protection  miraeuleufe 
de ccftEftat.Auffi  les  Romains  deferoieuc 
tât  à la  valeur  des  particuliers, qu’ils  tiroiéc 
quelquesfois  du  manche  de  la  charuéles 
Generaux  de  leurs  années. 

C eft  doncauîourd'huy  3 ô braue  & va* 

ieureulc  Nobleffc!  qu’il  faut  tdmoigner 
voftre  zde  & yoftre  amour  enuers  leurs 
Majeflez,  afin  que  protegeansrnonneur 
6^  la  dignité  delà  Monarchie  3 vous  n’en 
fouffricz  pas  le  démembrement,  par  ce 
qu  en  perdant  Pauthorité  du  Souuerain* 
vous  perdriez  voftrc  pere  commun  > 5c 
tomberiez  comme  Efclaues  fous  la  tyran-  * 
Bie  5c  domination  de  quelques  patticu^ 
liers  3 qui  fecoüans  par  leur  fclonnie  le 
joug  de  PobcifTance  qu’ils  doiuentà  leur 
Roy  3 rauiroicut  tout  enfemble  voftre  li- 
berté. le  parle  à vous  tous  , fans  difFeren-* 
ce  de  R digion  3 puis  qu’il  ne  §°agift  icy  que 
de  la  grandeur  de  l’Eflat  s 5c  que  par  la 
ponte  de  nos  Koys  vous  eftes  tous  in* 
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diffejrem trient  admis  aux  charges  & 
honneurs  de  la  France  , leurs  Maje- 
flez  n*ayans  eu  nul  deflëin  par  ccfte 
a&ion,  d’altérer  la  moindre  chofc  de 
leurs  Ediéts.  La  plufpart  des  Sei- 
gneurs delà  Religion  pretéduë  refor- 
mée font  auiourd’huy  à la  Cour  en 
crédit  &’cn  cftime,fans  que  leurs  Ma- 
ieftez  entrent  en  aucun  ombrage  de 
leur  feiour  auprès  d’elles  , tant  elles 
ont  de  confiance  en  eux.  Et  fi  Mon* 
fieur  le  Marcfchal  de  Boüillon  s*eft 
feul  retire  d’entre-eux  , il  eft  croyable 
que  comblé  d années  Bc  de  biens , il 
fc  fçaura  fi  prudemment  côduire,  qu’il 
viura  le  reftede  fesioursen  paix  dans 
fa  maifon,  fans  attirer  fur  fa  tefte3  ny 
fur  celle  de  fa  pofterité  5 Tindignation 
dVn  grand  Roy  5& la malcdiétion  de 
Êout  Icpcuple® 

Voila  ce  que  nous  auons  à attendre 
du  falut  de  la  France^fous  les  heureux 
aufpices  de  leurs  Maieftez , îefquclles 
en  ceftc  tourmente  fe  fçauront  feruk 
des  pilotes  plus  expers^pour  faire  fur 
gir  ce  vaifleauà  bon  port.  Car  enco- 
re s que  plufieurs  rems  foufflent  an 
nauffrage  ; fi  cft-ce  que  les  Anges  tm 
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tciaîrcs de ccd  Eftat,  veilleront,  à fa 
conferuation  , n’eftant  fans  exemple 
quelaieuneffedes  R oysfoitainfî agi- 
tée. Vn  Sainét  Loiüs  en  fentitlcsef- 
fcâ:s5par  les  mouuemens  que  Iuy  fuf-  1 
citèrent  vn  Corace  de  Bologne,  vn 
Duc  de  Bretagne,  6c  vn  Comte  de 
Champagne  j fous  le  faux  zeleôc  pré- 
texté du  bien  public  5 qui  eft  la  cou- 
leur dont  tous  perturbateurs  teignent 
ordinaircraêt leurs  mauuais  defleins: 
Mais  la  prudence  de  la  Royne  Blan- 
che deCaftillefaMcrcy  feeutfi  bien 
femedier , qu’appcrceuant  ( remar- 
que IHiftoirc  ) que  foubs  ombre 
d'vn  pour -parler  3 ils  fe  vouloient 
10 e Ser*  faifir  de  la  perfonne  du  Roy  , Elle 
sut  recours  a f on  gros  canon  , afçauotr  a la 
Hdajejlé du  Roy  menace  ces  Princes  ar- 

mtzjle  les  foudroyer , les  decUrans  rebelles,  \ 

& criminels  de  lefe  Majcftè,  s ils  n'obeif- 
foient»  La  fidelité  des  Parisiens  eft  cé- 
lébrée en  ceftc  aélion , ayanspris  les 
armes  3 & s*eftans  mis  en  campagne 
pourretirerie  Roy,  eÿ»  four  rendre  ces 
Ligueurs  tant  plus  odieux  , & authorifer 
le  bon  mefnage  de  URoyne.hc  Comte  de 
Champagne,  dit yn autre  Hiftoricn, 


1 


15 

ayant  mal fondé [a  plain£te9  voyant  la  Dunafr 

affaires  mal  bajler  pour  luy^recourut  à lami*  J?Q  au 
[encorde in  terne  Roy  Et  ejlantle  Roy  de*  rcfta/& 
uenugrani^  il feeut  bien  venir  à bout  de  tom  af~ 

lesfeditieux.  Ceff  adioufte*iI5  vnechofe  j"”*6 
fat  aile  a tous  F rinces  venus  en  bas  aage^  à ° 
.Ko?* , & mefmement  aux  Roys  de 
France  dauoir  toujiours  au  commencement 
de  leur  régné  des  troubles  & des [éditions 
d*auoir  ejlé  tourment  t^par  aucuns  de  leurs 
[ubie£ls  deÇireux  de  nouueautè  : Maisaufîè 
quand  ils  [ont  deuenus  grands  5 ils  ont  bien 
[ceu  chajher  ceux  qui  les  ont  brouille ^ en 
leurieunejje • 

Si  Blanche  de  Caftillc  fut  fi  heu* 
reufe  que  de  régner  ainfi  abfoluë^ 
nous  ne  nous  promettons  pas  moins 
de  félicité  dVnc  Marie  de  Medicis^  la« 
quelle  reçoit  auffi  du  Roy  le  mefme 
pouuoir  ôc  le  mefme  honneur  que 
rendit  Salomon  à fa  Merc.Car  au  tefc 
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moignage  de  la  parole  de  Dieu  ce 
Roy  fe leua au  deuant  d'elle  & l'adora , & $,Reg]  u 
[e  mijl  [ur [on  trône . Et  [ut  mis  vn  trône 
pour  la  Mere  du  Roy  9 laquelle  safijld  U' 
dextre  d’iceluySi  bien  qu c nous  ne  pou^ 
uonsrcuererleBiis  5 qtreîi  honorant 
ïaMere,  & rcceuant  les  eommand^ 
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démens  des  deux , fans  différence  ny 
diftinétion  quelconque.  Et  encorcs 
que  l’indignation  du  Roy  foittrefiu- 
fie  : fi  eft-ce  que  fuiuant  la  déclaration 
que  fa  Majefté  a faite  aux  yeux  de  cet 
augufte  Sénat, elieouurcles bras  aies 
fubie&s  3 fembablc  à vn  de  ces  Cc- 
fars , qui  clément  de  pitoyable  difoit 
qu’il  aymoit  mieux  fauucr  vn  Ci- 
toyen 3 que  de  tuer  mille  ennemis. 
Dieu  infpirc  donc  vn  fibon  confei! 
au  cœur  des  abientS3que  touchez  de 
zclc  & d’amour  enuers  leur  Patrie , ils 
nes’cnueloppcntdans  vn  plus  grand 
mal  , ains  retournans  volontaire*, 
ment  auferuice  du  Roy,  ils  ne  fe fa- 
cent  achcpter  comme  mercenaires* 
ny  n’arrachent  des  mains  de  leurs 
Majcftez  aucune  chofe  quileur  laifle 
ceftc  apprehenfion  en  famé,  de  ne 
pouuoiriouyrfeurementjdece  qu*i!s  ^ 
auroienc  pluftoft  extorqué  par  vio» 
Jencc  3 que  receu  amiablemcnt  par 
y oyes  iuftes  & raifonnables* 
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